Andrzej Mencwel
Stanislaw Brzozowski –la philosophie de la maturite historique

Pour commencer : je voudrais et je dois expliquer le titre de cet essai. La difficulte de cette explication est double parce qu’ il s’agit des significations speciales en langue polonaise et en meme temps en langue des notions de philosophie  de Stanislaw Brzozowski. Premierement il faut souligner que je prends comme titre l’ expression de Stanislaw Brzozowski utilisee comme le sous-titre de  son ouvrage  philosophique magistrale: Les Idees (1910) qui sera rappele ici souvent.  Deuxiemement  c’est la difficulte de la traduction parce que dans l’ouvrage original nous avons le mot polonais “dzieje” (adjectif “dziejowy”) qui n’ est l’ equivalent du mot francais : ”l’ histoire”. En polonais fonctionnent deux mots presque synonimiques mais avec  significations divergentes /differentes: “dzieje” et “historia”. Tandis que “historia” est l’equivalent exact de “l’histoire” en francais et signifie l’histoire entendue comme l’ historiographie, c’est-a-dire comme l’histoire ecrite; le mot “dzieje” se refere plutot au processus ou le devenir historique qu’a l’ histoire comme la science, surtout ecrite.

La question: pourquoi en francais  un seul  mot suffit pour denoter en meme temps  le processus  historique et la science de l’ histoire pendant qu’ en polonais nous avons besoin deux mots differenciant en signification  ces notions   - n’est pas marginale mais fondamentale. Toutefois je ne peux pas developer cette question tres attrayante pour un historien de la culture et je suis oblige de me contenter d’ une remarque seulement. Probablement a l’époque de la formation de la science de l’ histoire, c’ est-a-dire aux XVIII et XIX siecles,  cette formation en France etait plus proche au processus ou devenir historique meme qu’ en Pologne ou la divergence entre ces deux courants a produit un ecart entre les notions. En revenant a Brzozowski il faut dire que dans sa philosophie il s’ occupe avant tout de l’ histoire entendue comme le processus ou le devenir historique – d’ou l’adjectif “ dziejowy” dans le sous-titre de son ouvrage magistrale. Dans ma perspective interpretative on peut dire que la philosophie  de la maturite historique signifie dans la langue de Brzozowski la philosophie de l’histoire ou l’historiosophie qui depasse cet ecart entre le processus historique et l’ histoire comme la science et qui se fait inscrire dans le processus meme.

Je me concentre sur l’ouvrage unique de Brzozowski portant le titre déjà mentionne: Idde. Wstęp do filozofii dojrzałości dziejowej (Les Idees. L’ introduction a la philosophie de la maturite historique). Cela est justifie parce qu’il s’agit de l’ ouvrage magistrale, compose consciencieusment comme une sorte du programme philosphique developpe dans une suite des essais et des dissertations qui ont la valeur  universelle. Les historiens des idees reconnus, comme Leszek Kołakowski et Andrzej Walicki, placent cette  oeuvre parmi  les ouvrages de la pensee europeenne, surtout inspires par Kant et Marx, du debut du XX siècle les plus importants, comme le “bogotworstwo” russe de Bogdanov et Lunatscharski, l’austromarxisme avec Adler et  Korsch et surtout le marxisme activiste nomme aussi practiciste de jeune Gyorgy Lukacs et Antonio Gramsci. Les deux derniers sont estimes comme les peres fondateurs du “marxisme occidental’, different du “marxisme de l’ est” ou “oriental”. Dans cette interpretation schematique invente par Maurice Merlau-Pomty et popularisee notamment par les savants anglo-americains, “le marxisme occidental” etait anti-naturaliste, historique, anthropocentrique, activiste et humaniste, tandis que  “le marxisme de l’ est” etait naturaliste, necessairique, adaptatif et totalitaire. “Le marxisme de l’ est” comme tel etait  represente  par les ideologues russes (Plekhanov et Lenine), “le marxisme occidental” a inspire presque tous les penseurs de  gauche de l’Europe de l’ouest comme ceux de l’ecole de Francfort avec Walter Benjamin, Theodore Adorno, Herbert Marcuse, Erich Fromm et d’ autres, des penseurs francais tels que Sartre, Merleau-Ponty, Lefebvre ou Goldmann et enfin les Anglais comme Raymond Williams et d’ autres et les Americains du milieu de “Partisan Review”. 
C’ est vrai mais partiellement - l’ inspiration de l’ ouvrage de Lukacs intitule Geschichte und Klassenbewusstsein (Histoire et conscience des classes ,1923) a ete historiquement verifiee. Son auteur etait cependant le Hongrois d’origine juive assimile, et s’est forme dans l’ambiance du modernisme budapestien qui etait  la part du modernisme de l’Europe Centrale. Une des idees caracteristiques de ce modernisme etait une orientation fortement anti-naturaliste que nous trouvons dans la pensee de Brzozowski, de Bogdanov, de jeune Lukacs en Hongrie et jeune Nejedly en Tchecoslovaquie. Il faut souligner que dans cette epoque-la la pensee de la socialdemocratie allemande, avec Karl Kautsky et Rosa Luxembourg en tete, etait le bastion du marxisme naturaliste, necessairiste et adaptatif.  Je ne nie pourtant pas que les deux courants marxistes existaient dans la premiere moitie du XX siecle, mais je conteste la these qu’il  s’etait differencie selon les criteres culturels, mystifies comme geographiques ou geopolitiques. L’analyse critique de cette mystification a ete deja faite par Andrzej Walicki (dans son livre ecrit en anglais : Stanislaw Brzozowski and the Polish Beginnings of « Western Marxism », Oxford 1989) – je  le signale seulement ici. Les Idees de Brzozowski ont premierement parues  en 1910 , donc  treize ans avant L’ histoire et conscience des classes de Lukacs et plus de vingt ans avant la naissance des germes de la « philosophie de la pratique » d’ Antonio Gramsci. Les parties consecutives des Idees ont ete ecrites a Varsovie, a Lviv (Leopol) et surtout a Florence ou l’ ouvrage a ete compose en entier et termine. Je rappelle ces lieux n’est –ce  pour obliger les savants interesses a l’ histoire de la pensee contemporaine pour rejeter des qualifications tellement schematiques et fausses comme la division « marxisme occidentale – marxisme de l’est » surtout en Europe du XXI siecle.

Avant de la presentation des idees generales de l’oeuvrage philosphique de Brzozowski titre intitule il faut dire que toute son oeuvre a le caractere philosophique evident. Il etait le critique litteraire et theatrale, l’auteur des romans, des poemes et des pieces theatrales, l’editorialiste politique et le popularisateur de la science, mais le centre de tout son oeuvre est la critique de la culture philosophiquement motivee et justifiee. Ou – pour etre plus precise et en accord avec l’esprit de Brzozowski – il faut dire que ce n’etait pas la philosophie, surtout pret et ferme,  qui etait  la methode de sa critique (comme, par exemple, le naturalisme etait la methode de critique de Taine ou l’existentialisme la methode de critique de Sartre) mais inversement : la critique etait la methode de sa philosophie. Pour expliquer d’une maniere concise cette relation particuliere il est neccesaire de definir l’essence meme de sa pensee. Au centre de cette pensee se trouve la refutation radicale du naturalisme evolutionniste exprimee dans une sentence souvent citee : « l’homme n’est pas  la continuation de l’evolution, mais au contraire – la rupture de la chaine, l’opposition de celle-ci ». Que cela veut dire ? Le sens de cette sentence est double – premierement : l’homme n’est pas la continuation simple de l’evolution parce qu’il n’est pas produit de la nature, mais il est le createur de la culture, anthropologiquement compris, c’est-a-dire - le createur de tout le monde humaine y compris de soi-meme ; deuxiemement et logiquement justifie – l’evolutionnisme comme tel n’est que la creation de l’intellect humain donc il ne peut pas subordonner cet intellect a ses lois. Le resultat positive de cette double refutation est clair: la pensee de Brzozowski est radicalement anthropocentrique, elle ne connait pas l’autre monde que l’exclusivement humain et tous les phenomenes de ce monde examine comme humains justement. L’inspiration kantienne de cette pensee est evidente – nous connaissons seulement le monde de phenomenes et ceux phenomenes sont produits par nos categories et notions ; l’inspiration marxienne et egalement clair si on souligne que la connaissence du monde selon Brzozowski n’est pas theorique mais pratique et la pratique dans sa pensee c’est la totalite des moyens materiels et ideaux employes pour fixer notre existence dans le cosmos. Mais depuis le prehistorique royaume de mythe et magie par toutes les religions jusqu’a l’empire contemporain de la science et le scientisme on considere le monde toujours comme le produit de forces exterieures, meme quand elles sont reconnues et nomees comme les lois de la nature. Donc la critique de cette alienation des notions et des choses, de liens sociaux et formes politiques, du fetichisme economique et de l’exploatation du travail est la methode de la reconnaissence de l’essence du monde et la methode de la philosophie a plus forte raison. Critique dans la pensee de Brzozowski ce n’est pas l’activite selective rapporte a la litterature ou l’art par exemple, mais l’attitude principale dans le monde et envers le monde. Critiquer  - c’est signifie de devoiler le caractere humains de ces phenomenes qui se presentaient a nous comme super- ou extrahumains.  

Stanislas Brzozowski passe comme meteore par la culture polonaise de debut du XX siecle, mais sa lumiere eclaire tout ce siecle. Il a vecu seulement 33 ans (1878-1911), il ecrivait publiquement dix ans (1901-1911), a mene trois grandes campagnes polemiques importantes pour la culture polonaise du XX siecle, a publie deux gros romans, quatre grands volumes des essais critiques et philosophiques, une dizaine de livrets popularisateurs et quelques centaines des articles publicitaires. Il lisait en six langues, ecrivait en trois, donnait les cours publiques recues avec l’enthusiasme, approchait les oeuvres nouvelles de la litterature et de la philosophie europeenne comme, par exemple Thomas Mann, Joseph Conrad, Henri Bergson, Gorges Sorel  et beaucoup d’autres. Il etait malade presque toute sa vie et gravement malade pendant les annees dernieres, il etait le travailleur de la litterature fort et devoue qui passait toute sa vie dans la pauvrete sinon dans la misere. En 1908 il etait accusee d’etre agent de l’Okhrana, c’est-a-dire de police politique tsariste, cette accusattion colportee par les parties politiques de gauche et de droit en meme temps, signifiait en Pologne la morte civile. Seulement le petit groupe des intellectuels independants le defendait decidemant dans cette cause comparee souvent avec l’affaire de Dreyfus. Par les cent ans suivants on ne retrouvait aucuns temoignages confirmant cette accusation horrible, mais il est sur qu’elle etait mortelle pour Brzozowski. Sa pensee vivait malgre toutes ces circonstances mauvaises et depasse aussi les qualifications occasionelles telles que le manque de l’originalite, le secondement, l’instabilite des inspirations. Oui, c’est vrai que Brzozowski passe par le naturalisme, l’empiriocriticisme, le nietzcheanisme, le marxisme, le syndicalisme, le modernisme catholique avec rapidite d’eclair mais c’etait la dynamique conforme au but – le but etait toujours le meme, les moyens variables. Le but etait deja defini – penser de l’etre entier comme la creation souveraine de l’humanite cela veut dire comme du monde de la culture, et penser l’humanite comme le sujet unique de cette creation  - autarkoumen. Si’il n’etait pas  tel quel etait il n’eclairerait pas tout les XX siecle et n’inspirerait pas les generations de createurs comme Marian Zdziechowski et Florian Znaniecki, Maria Dąbrowska et Karol Irzykowski, Bogdan Suchodolski et Sergiusz Hessen, Kazimierz Wyka et Czesław Miłosz, Leszek Kołakowski et Andrzej Walicki.

Dans la preface a des Idees l’auteur esquissait une sorte de sa biographie intellectuelle et soulignait que ce livre constitue leur programme philosophique en developpement - de point de depart jusqu’a point de l’acces de sa pensee. Nous savons que ce point de l’acces presentee dans les Idees n’etaient pas terminal parce que Brzozowski ecrivait jusqu’a ses derniers jours et preparait le deuxieme volume des Idees publie post mortem sous le titre Głosy wsród nocy (Les voix pendant la nuit,1913) et le Pamiętnik (1913, l’edition francaise : Stanislas Brzozowski, Histoire d’une intelligence. Journal 1910-1911, traduction par Wojciech Kolecki, 2010). C’etaient les continuations legitimes de sa pensee et de l’attitude intellectuelle, parfois tragique dans son ecriture, mais nous pouvons les garder en deuxieme plan, parce que pour notre sujet c’est-a-dire pour la historiosophie de Brzozowski les Idees constituent de l’oeuvre magistrale. Dans cette preface l’auteur informe le lecteur que le livre se compose de trois sorte des essais : des textes de debut qui temoigne le point de depart de sa pensee, le textes de cristallistion de sa philosophie qu’il appelait « la philosophie du travail » et enfin le textes qu’ils etaient ecrit specialement pour ce livre pendant la periode de composition et redaction finale. Il existe certain correspondence entre cette division du livre formelle et chronologique et le sens generale des groupes des textes particuliers. A savoir – les textes de debut, notamment La philosohie de l’experience pure consacree a Richard Avenarius sont le temoignage de l’attitude qu’il Brzozowski appelait contemplative et par soi-meme passive ; les textes de la cristallistion documentent la preparation des premises philosophique de l’attitude active et creatrice, le travail sur l’interpretation originale du marxime fait la partie majeure (cf. Le materialisme historique comme la philosophie de la culture, Le pragmatisme et le materialism historique, Anti-Engels) de cette preparation ; enfin le textes dernieres ecrits specialement pour le livre et pour remplir de l’attitude active et creatrice dans l’aspect personnel et personnaliste (Les illusions du rationnalisme, Les etapes du sentimentalisme, Alfred Loissy et les problemes du modernisme catholique). Ce groupement des textes entrant dans la composition de l’oeuvre etait de la maniere adequate et juste – l’auteur des Idees etait le penseur conscient de soi-meme. Leur pensee reelement depasse l’opposition de la personalite et de l’histoire et culminee dans une visions de l’identite de l’experience personelle et l’activite historique.


Pour mieux comprendre cette pensee - sans doute tres forte et visiblement originale surtout dans le contexte du debut du XX siecle qu’ on peut accepter ou rejeter mais envers laquelle on ne peut pas rester indifferent d’ou sa reception disons volcanique surtout dans la premiere moitie du XX siecle -  il est neccessaire de caracteriser brievement le point de depart. C’etait, comme j’ ai deja dit, une sorte de l’attitude contemplative et passive que Brzozowski decrivait et considerait dans ses premiers essais. Parmi eux l’essai consacre a Frederic Henri Amiel et publie en 1901  qu’il reconnait vers la fin de sa vie comme le prologue de sa pensee merite de l’attention speciale. Amiel  (1821-1881) etait l’ecrivain suisse de l’expresion francaise  - il a laisse le Journal intime de volume enorme (17 000 pages de manuscrit) succesivement publie apres sa mort et faisant une sensation litteraire de cette epoque- la. Un choix de textes court mais caracteristique etait fait et traduit, puis  publie en polonais et c’etait ce livre qu’ a lu le jeune Brzozowski et qui l’ a profondement touche. Dans ces fragments du journal d’Amiel il dechiffrait non seulement le temoignage personnel de l’auteur mais aussi la « contribution de la psychologie contemporaine » comme communique le sous-titre de l’essai. Cette psychologie contemporaine signifie le type dominant dans la culture de la fin de siecle que Brzozowski nomme « l’homme objectif » ou plutot reifie. Le journal d’ Amiel avec sa collection presque interminable des descriptions intellectuelles et des impressions sensuelles etait l’expression ideale de ce type culturel  meritant une reflexion profonde. A l’opinion de ??? critique ce type, que d’autres incarnations representatives etait Flaubert, Renan ou Avenarius, regarde tout le monde des gens et des choses avec sympathie identificatrice mais dans cette identification avec toute la collection des images et des impressions il perd identite de soi-meme et par consequent perd le possibilite de se creer comme la personnalite autonome ou le vrai sujet humain. Dans le spectateurisme presque parfait d’ Amiel Brzozowski voit le point crucial et le sommet de toutes ces tendences de la pensee du XIX siecle qui envisagaient l’homme comme le produit soit de le nature, soit de l’histoire, soit de l’economie, soit de la societe chaque fois compris ???comme completement determine. Dans ce point il n’y avait  aucune possibilite de creer l’homme comme sujet actif et createur de son monde, donc du monde de la culture et de l’histoire.  Le jeune auteur de cet essai sentait une certaine ambiquite envers cette attitude et le sens propre de cette sympathie universelle lui  semble sympathique mais le verdict etait deja porte – du cote de l’attitude de la contemplation il passe au cote de la philosophie active ou plus exactement : la philosophie d’action. 


Pour bien comprendre cette passion d’action qui anime toute oeuvre de Brzozowski il faut pour l’instant rapeller le contexte intellectuel presque mental de l’epoque. Au tournant du XIX/XX siecles les mots  act/action etaient presque centrales (les mots-clees) dans la langue litteraire polonaise. On peut les retrouver dans les contextes differents aussi bien dans les manifestes politiques et ideologiques que dans les ouvrages poetiques et les pieces theatrales (la possibilite de l’action s’est le probleme constitutif des Noces de Wyspianski par exemple) et dans les essais philosophiques comme La philosophie de l’action de Brzozowski (1903). Bien sur – cet afflux n’etait pas seulement la specialite polonaise – par exemple L’action francaise se commence en 1899 et l’acte gratuit se manisfeste dans l’oeuvre de Gide vers 1910. On peut paraphraser la sentence fameuse de Marx – au commencement du XX siecle le spectre de l’action circule en Europe - et les consequences pratiques de cette animation ne sont pas encore connues. Mais s’il s’agit de la Pologne et surtout de l’expression de cette tendence dans la pensee do Brzozowski il est neccessaire de souligner de particularite triple de cette situation intellectuelle et ideologique. Premierement - cette attention a l’action est liee avec la restitution de l’idee de l’independance nationale qui etait laissee a l’epoque precedente par les loyalistes tant liberaux comme positivistes,tant traditionels comme conservatistes. Dans la langue de la Jeune Pologne - le courant culturel dominant avant 1918 - l’action est synonime de l’action collective au nom de l’independance nationale meme quand elle est exprimee directement ou cachee dans le sous-texte. Deuxiemement – cette restitution des idees de l’independance nationale qui oblige pour l’action est etroitement liee avec l’idee de l’emancipation des classes travaillantes – les ouvriers et les paysans, dans differentes relations qui etaient importantes pour les partis politiques mais que nous pouvons omettre. Puisque une consequence de cette idee est claire et irrestisible – on ne peut pas penser la nation comme identique avec la noblesse ou les classes superieures comme il etait normal pendant les siecles precedents. La nation moderne c’est la nation qui est constituee par les classes populaires – et l’emancipation de ces classes, la forme de la nationalisation des classes est le clee du debat. Dans ce contexte historique, social et politique et dans cette ambiance culturelle qui etait commune a tous les participants differents de cette communaute, Brzozowski introduit la problematique et la justification philosophique. L’action est pour ce jeune penseur l’acte autonome du sujet souverain qui n’exige pas et n’a pas besoin  des justifications supplementaires parce que cette action est   creatrice de valeurs et est  valeur par soi-meme. C’etait plutot la declaration arbitraire que la conception philosophique developpee mais elle ouvrira la porte vers la vision du monde comme la creation humaine identifiee avec la culture et l’histoire.  

Dans ce point de l’interpretation, essentiel par necessite on peut dire, je crois, que la dynamique de l’humanisation  de la realite ou de l’etre en general propre a la pensee de Brzozowski  devient assez claire. Elle ete agitee par le sequence des questions qui s’etaient succedees l’une apres l’autre logiquement et irresistiblement. Que cele veut dire action et quelle action peut etre efficace dans la realite? Bien sur malgre voluntaristique point de depart ce ne pourrait pas seulement l’action ideale ou spirituelle, mais en meme temps materielle et physique simultanement. D’ou la source des recherches philosophiques qui conduiront Brzozowski au marxisme et pragmatisme. Mais d’abord il faut dire qu’il n’etait  ni marxiste, ni pragmatiste – il entrait dans le dialogue avec ces courants philosophiques mais restait chaque fois soi-meme, avec son idee centrale – comment penser toute realite existante et possible comme le resultat de l’activite et creativite humaine ? Le marxime lui enseignait l’importance de la productivite materielle dans cette creation et l’a rendu conscient de la neccessite de la liberation du travail; le pragmatisme etait interessant par sa valorisation de l’efficacite tant de l’action materielle qu’intelectuelle. Mais il n’etait pas pragmatiste parce qu’il a rejete le critere du succes individuel et il n’etait pas marxiste parce qu’il a rejete chaque determinisme tant naturel qu’economique. « La philosophie du travail » de B. etait une sorte de la vision tragique – dans le chaos de l’etre inconnu et inconnaisable l’humanite forge le cosmos du monde humain dans toutes ses formes materielles et spirituelles et la liberte et l’efficacite de ces formes sont unique garantie de notre existence et duree dans cet etre inconnu. On peut entendre dans cette vision du monde l’echo lointain des Pensees de Pascal et ses « espaces infinies » et ce sera l’impression legitime puisque la tension pascalienne etait primaire dans sensibilite philosophique de Brzozowski. Il est clair maintenant ce qu’ est  la culture et ce qu’ est l’histoire dans cette vision du monde radicalement antropocentrique ou humanisee. La culture est identique avec le cosmos, c’est-a-dire identique avec l’ensemble total des moyens intellectuels, moraux, sensuels, physiques, scientifiques, techniques, economiques et sociaux  que nous utilisons pour creer l’ordre humain a l’interieur du chaos. L’histoire, a son tour,  est egale avec le processus de cette utilisation des moyens et creation de l’ordre humain - leur sujet propre c’est l’humanite comme telle et l’histoire dans la pensee de Brzozowski c’est l’histoire universelle. Mais il faut souligner que le collectivisme de Brzozowski est aussi specifique et tous les sujets collectifs de sa pensee (l’humanite, les nations, les classes, les groupes comme l’intelligentsia) sont toujours des ensembles concrets des relations interpersonnelles et non les etres abstraits et reifies. D’ou la tendence fortement personelle de sa pensee – dans cette histoire de l’humanite comme sujet universel chaque personne humaine a sa part d’activite (ou d’action) et l’existence de l’humanite dans son cosmos culturel et historique depend de la qualite de cette action individuelle et personnelle. 
A la fin il est assez facile de dire ce qu’est  la philosophie de la maturite historique malgre que la philosophie de Brzozowski ne soit pas facile. Premierement il faut rappeler toujours que nous sommes ici introduits a l’interieur meme du processus historique dans sa complexite concrete, c’est-a-dire interhumaine, et que l’on pense l’histoire en sortant de cette complexite et non pas de point de vue de l’histoire ecrite surtout par les academiciens. S’il on pense l’histoire de l’ interieur meme des relations interhumaines (tous grands sujets de l’histoire comme les nations, les classes, les groupes ne sont  dans cette perspective que les ensembles de ces relations) chaque sujet humain autrement dit chaque personnalite a sa place dans l’histoire, son role et sa responsabilite. La maturite historique c’est la comprehension absolue de cette activite et responsabilite qui sont equivalents de la conscience aigue que l’histoire n’est pas la creation des forces exteurieures. Cette verite se raporte dans la mesure proportionelle a chaque sujet historique, c’est-a-dire a la personne individuelle, le groupe, le classe, la nation, l’humanite en general. Faisons la remarque que la force de cette pensee etait plus grande dans le milieu culturel tel que le milieu  polonais ou la preponderance des attitudes dependentes etait visible et avait une longue tradition et des expressions populaires. D’ou les origines des critiques radicales de toutes formes de la conscience collective polonaise de cette epoque-la : du romantisme, du positivisme, du traditionnalisme et du modernisme en meme temps. On peut dire que la pensee critique de Brzozowski et toute son activite critique etaient l’expression  personnelle et collective maximale de tels sujets qui etaient dans leur situation historique concrete captifs – par exemple l’intelligentsia proletarisee dont Brzozowski etait le representant typique. Mais cela n’annule pas cette verite que c’etait reellement l’expression des forces liberatrices de la pensee europeenne qui se dirigait vers l’emancipation de tous les sujets (meme les femmes et les enfants) au sein de l’histoire jusqu’a present  captifs. La philosophie de la maturite historique signifie donc la philosphie qui prend conscience de cette emancipation et rend conscients chaque sujet humain de sa responsabilite de ce procesuss historique. Car l’emancipation de tous les sujets humains est une garantie unique de la duree de notre cosmos dans le chaos.         
